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MENSUEL GRATUIT

_ CULTURE BOUGE : SUR LE MARAE ARAHURAHU : « P'I'IFENUA OU L´APPEL DE LA TERRE »,    

  DE TAHITI IA RURU TU NOA

  DES ATELIERS POUR APPRENDRE À CRÉER UN OBJET ARTISANAL

  QUATRE FEMMES LAURÉATES DU CONCOURS RÉSIDENCE D’ARTISTES

_ UN VISAGE, DES SAVOIRS : MARITINI MOHUIOHO, LES GRAINES EN HÉRITAGE 

_ L’ŒUVRE DU MOIS : « LA BRINGUE EST SACRÉE, VITALE POUR LES POLYNÉSIENS »

_ DOSSIER : Le Heiva i Tahiti 
est de retour !
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E  R E O  T Ō  ‘U

Teie nau ΄animara i fāna΄o i te tahi mau paruai fa΄a΄ite΄itera΄a i ΄Ōpūnohu 
i Mo΄orea, i roto i te orara΄a ā te Mā΄ohi, i te mātāmua iho ā rā.

DIRECTION DE LA CULTURE ET DU PATRIMOINE (DCP) – TE PAPA HĪRO’A ‘E FAUFA’A TUMU

ROHIPEHE : NATEA MONTILLIER TETUANUI (VĀHINE)
΄OHIPA : ΄IHI NŪNA΄A, ΄IHI REO

Te tahi mau parau no-  na-  
manu, te meho e te mo óra- , 
e no-  na-  í a, te nato, te nohu

Nato.

Nohu. 

Meho.

Meho, peinihia e B. Petit. 

Mo΄orā. 

UN VISAGE, DES SAVOIRS SERVICE DE L’ARTISANAT TRADITIONNEL (ART) – PU OHIPA RIMA΄I

celle de la confection du collier. « À 
l’époque de ma mère, c’était difficile, car il 
fallait percer les graines des deux côtés avec 
une sorte de morceau de fer. Les graines sont 
très dures, c’était très long. Pour faire un seul 
collier, cela pouvait lui prendre plusieurs 
jours. Maintenant j’utilise une perceuse à 
mèche, cela va beaucoup plus vite, je peux 
faire un collier en une demi-heure », détaille-
t-elle. 

Pour réaliser ses bijoux, Tia va ensuite 
assembler les graines selon ses inspirations, 
ses gouts, ses humeurs du jour, créant des 
colliers de différentes couleurs. «  Je suis 
heureuse de faire mes colliers, je me sens 
bien quand je les fais, je les trouve beaux, 
ils perpétuent la tradition  », confie Tia qui 
avoue avoir une autre fierté : «  Ma fille a 
repris le flambeau, elle fait des colliers en 
graines aussi, c’est important que l’on se 
transmette cela. » ◆

Avec ses graines de couleur rouge, des 
beiges, des grises, des blanches, des 
noires et même des bicolores noire 
et rouge, le stand de Maritini Tiakaie 
Mohuioho au  salon  des  Marquises se 
remarque de loin. Sur la table, l’artisane y 
présente toute une série de longs colliers 
d’un demi-mètre confectionnés pour 
l’événement qui s’est déroulé au Parc 
Expo à Māma΄o du 2  au 12  juin derniers. 
Venue avec son association Te Veva΄o nui, 
Maritini Tiakaie Mohuioho-Pautu ne rate 
pas une édition du salon des Marquises 
où elle est fière de montrer ses pièces au 
public. Si certains artisans présentent des 
tiki en pierre fleurie de Ua Pou, des objets 
en bois ou en coquillage, Tia propose, elle, 

des colliers confectionnés à partir de 
graines. Et le choix de fabriquer des 
bijoux avec des graines est loin d’être 
le fruit du hasard. « Ma mère faisait 
déjà des colliers en graines. Quand 
j’étais adolescente, j’aimais bien la 
regarder et parfois je l’aidais », confie, 
un brin émue, l’artisane. C’est ainsi, 
en observant sa mère, que la jeune 
fille d’alors en a pris de la graine... 
Et devenue adulte, elle décide de 
se mettre à son tour à travailler cet 
artisanat bien spécifique. 

Pour cela, Tia apprend à cueillir 
les bonnes graines. Chacune a des 
couleurs, des formes spécifiques. « Les 
petites rouge et noire s’appellent les 
pōniu, les rouges, ce sont les pitio, les 
beiges, les pōhue, les grises, les keoho... 
Je vais les trouver sur la montagne. Il 
faut les cueillir en fonction des saisons, 
quand elles sont bien mûres comme 
il faut. Je veux qu’elles aient la bonne 
couleur et la taille voulue  », explique 
l’artisane. 

De mère en fille

Mais une fois les graines récoltées, Tia doit 
encore les ôter de leurs poches, les laver et 
bien les faire sécher au soleil, afin qu’elles 
ne germent pas. Puis, l’artisane les trie. 
Vient ensuite la phase la plus importante, 
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Meho, Porzanna tabuensis

E manu ΄ere΄ere e noho i roto i te ΄āpo΄o 
mato ΄aore ra i raro noa a΄e i te rā΄au nō te 
tāponi  ; e riro ei hōho΄a nō te  nu΄u i pau 
e i horo i Mo΄orea i te ΄anotau, i topahia 
ai te i΄oa tahito ō Mo΄orea  : ΄Ai-meho-i-
te-rārā-varu. Hō΄ē aura΄a ato΄a ō te ta΄o 
meho e tāponi ia. Maori rā, e ta΄i pinepine 
te meho a fa΄a΄ati noa ai i to na ārea i te 
΄ā΄ahiata e i te tapera΄a mahana. Nō te 
autahu΄a-marae, e reo nō te mau atua te 
hō te huru rau hitimā΄ue ō te meho (Fare 
vāna΄a, 2004).

I te tau tahito, ua rau te hōho΄a manu 
i taraihia ei unu (΄āma΄a ΄aore ra tira 
fa΄atautaura΄a ō) i te marae, e i ni΄a ato΄a, 
ō te tupua΄i fare ari΄i.

Nato, Kuhlia marginata

Hō΄ē teie ō te mau piri ō te ari΄i vahine 
nō Rōtu΄i, ΄oia o Te-remu-΄ura (Matarau, 
Rurua, 1996) ; e auhia tō na ΄i΄o.

Nohu

E ΄amuhia te nohu, e pārahi o na mai 
te tahi ΄ōfa΄i i ni΄a i te one i roto i te miti 
pāpa΄u (20-30 tm) i te rahira΄a ō te taime i 
te vāhi piri i te tahi muriāvai nō te tīa΄i i tā 
na mau ΄ia na΄ina΄i ΄ō tā na ē ΄amu. ΄Aita o 
na e ΄ou΄a, ΄eiaha rā ia ta΄ata΄ahihia, ei reira 
te rā΄au ta΄ero e puta ai i te ta΄ero. E mea 
māuiui roa te puta ā te nohu e ha΄apohe 
ato΄a i te tahi taime. E va΄u rā΄au tahiti 
ti΄ahapa nō te rapa΄au.

E ti΄a ia mana΄o ē e fa΄ahōho΄ahia te fenua 
o Mo΄orea ei nohu ΄inaha ho΄i ia piri te 
rātere ΄ite-ātea-a΄e-na-hia e tāparahi 
ato΄a-hia e te nu΄u itoito e te pāutuutu e 
te ineine ΄ō tei noho i roto i te fa΄a pi΄ihia 
΄Ōpū-nohu. E tātarara΄a ΄ē atu ā tō te i΄oa 
(΄ā΄ai nō ΄Ōpūnohu, I. Hiro, 2016). ◆

Mo΄orā

Tō raro noa te mo΄orā i te rau΄ere rōroa ō 
te ΄āoa (Acrostichum aureum). E huruhuru 
mā΄ute΄ute tō rātou e fa΄a΄una΄una i te tahi 
mau fa΄anehenehera΄a ā te huiari΄i.
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RENCONTRE AVEC MARITINI MOHUIOHO, ARTISANE. TEXTE ET PHOTOS :  PAULINE STASI

Maritini Tiakaie Mohuioho, dite Tia, est originaire de Ua Pou. La 
Marquisienne est artisane spécialisée dans la confection de bijoux réalisés 
à partir de graines, qu’elle cueille sur son île.

Maritini Mohuioho, 
 les graines en héritage 

PRATIQUE 
t� Renseignements : Tél. : 40 925 189 ou 87 387 857


